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TEXTE

«  Cas- limite de l’histoire  littéraire 1  » faci le ment aban donné par les
théâ tro logues au profit des  littéraires 2, Cyrano de  Bergerac semble
l’exemple d’une pièce davan tage insti tu tion na lisée par l’histoire litté‐ 
raire que drama tique. Monu ment du théâtre fran çais grâce à un
person nage qui incarne le génie fran çais par sa verve, la pièce est
pour tant aussi disqua li fiée comme drame roman tique attardé au
succès reten tis sant. La pièce puis le film d’Alexis Michalik, presque
commé mo ra tifs du cente naire de Cyrano 3, permettent une relec ture
contem po raine de la pièce de Rostand et peuvent se faire le miroir de
la récep tion actuelle du drama turge. Que cette réécri ture de Cyrano
de Bergerac soit prise en charge par un drama turge du Boule vard est
emblé ma tique de la récep tion para doxale d’Edmond Rostand  : en
effet de même que son illustre prédé ces seur, Alexis Michalik peut
être étudié au collège et au  lycée 4 mais reste souvent dédaigné par
l’insti tu tion  universitaire 5. De même, Alexis Michalik, auréolé de
nombreux succès au théâtre, est aussi un écri vain à succès, ce qui
rappelle en partie le mythe litté raire de Cyrano de Bergerac, événe‐ 
ment drama tique par  excellence. Edmond, qui se situe au carre four
de la biogra phie et de l’adap ta tion, entre le biopic et la fiction, peut
être consi déré comme une «  fable  biographique 6  » qui prolonge la
longue lignée de « produits dérivés 7  » de Cyrano. En  effet, Edmond
raconte les quelques semaines qui précèdent la première de Cyrano

1



Edmond d’Alexis Michalik, un biopic au Boulevard

de Bergerac et imagine Rostand inspiré par une costu mière à qui il
écrit secrè te ment. Les scènes emblé ma tiques  de Cyrano sont mises
en abyme, notam ment à la fin de la pièce qui se termine sur le
triomphe de la première repré sen ta tion. Loin de décons truire la
légende  de Cyrano de  Bergerac 8, comme y appellent Clémence
Caritté et Florence Naugrette, cette pièce biogra phique vient plutôt
confirmer le mythe d’une pièce anachro nique au succès déme suré et
se propose dès lors comme une forme de confir ma tion patri mo niale
de la mytho logie consti tuée. Pour autant, Edmond n’a pas pour seule
fonc tion de confirmer  la doxa mais fait glisser la pièce de Rostand
vers d’autres lieux, au cinéma, sous cri vant ainsi aux moda lités trans‐ 
mé diales des fictions contem po raines et au Boulevard.

Mytho lo gies confirmées
L’entre prise biogra phique d’Edmond permet de raviver une imagerie
de Rostand et de sa pièce, en renouant avec les fige ments patri mo‐ 
niaux des commé mo ra tions. En effet, comme le rappelle Gérard
Langlade, « chaque date commé mo ra tive – cente naire, bicen te naire…
de la nais sance, de la mort d’un grand écri vain – est en effet l’occa‐
sion d’une réac ti va tion de l’imagerie d’un  auteur 9  ». Cette mise à
l’honneur reste néan moins ambiguë ou para doxale puisqu’elle vient
souli gner deux traits qui rendent géné ra le ment illé gi time toute
produc tion litté raire : son carac tère anachro nique et populaire.

2

Ringar dise et anachronisme

Le discours de Joseph Bédier, succes seur d’Edmond Rostand à
l’Académie, est emblé ma tique de l’une des repré sen ta tions soli de‐ 
ment atta chées à la drama turgie d’Edmond Rostand  : il s’agit d’un
héri tier du roman tisme qui propose un théâtre désuet dans le
contexte de la fin du XIX  siècle. L’acadé mi cien résume ainsi les griefs
géné ra le ment faits à l’encontre de cet « art tradi tionnel » :

3

e

Par là on rattache l’art d’Edmond Rostand à l’art du passé, et c’est
d’abord et surtout en retrouver les titres de noblesse mais aussi et du
même coup on pose un problème en quelle mesure cet art tradi‐ 
tionnel est- il un art original ?
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Or ce problème a été depuis vingt- cinq ans résolu par maints
critiques au détri ment d’Edmond Rostand. À les en croire, son apport
personnel serait minime. Il se ressou vient, disent- ils, il hérite de
toute l’École précieuse et de tout le Roman tisme et de tout le
Parnasse. « Il recom mence et continue. Il renou velle, il n’innove pas. Il
exploite, il ne crée pas 10 ».

5

Alexis Michalik entre tient la légende d’un auteur atypique dans le
champ drama tique fin- de-siècle, «  indépendant 11 », qui s’excepte du
champ drama tique, qu’il soit natu ra liste ou symbo liste. Il le dépeint
comme opposé à Cour te line et Feydeau, suivant des démar ca tions
contem po raines qui opposent vers et prose, comédie et drame. Dans
la pièce, le contre point des deux drama turges de Boule vard qui
commentent dès la première scène la repré sen ta tion  de La Prin‐ 
cesse lointaine permet d’enté riner l’imagi naire de Rostand en drama‐ 
turge vieillis sant, rejeton attardé du roman tisme :

6

FEYDEAU 
C’est long, mon Dieu, que c’est long ! 
COURTELINE 
…Et c’est en vers ! Quelle idée ! 
FEYDEAU, cher chant ses allumettes 
… d’un autre temps. On dirait du mauvais Musset 12.

L’écri ture en vers est dési gnée comme la source de cet effet
d’anachro nisme litté raire, puisqu’il écrit des «  vers ampoulés qui
viennent d’un autre  siècle 13  ». Ainsi, la présen ta tion du person nage
prin cipal de la pièce de Michalik par la récep tion critique repose sur
un para doxe qui fait d’Edmond Rostand un auteur oxymo rique,
« jeune et déjà ringard 14 » :

7

EDMOND Rostand. Edmond Rostand. 
Les deux critiques se regardent ; ils ne connaissent pas. 
COURTELINE 
Sûre ment un vieux baron… 
FEYDEAU 
Ah ! si, je vois ! Un jeune poète qui n’a fait que des fours. 
COURTELINE, étonné 
Jeune ?! 
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[…] Courteline, en sortant 
Jeune et déjà ringard 15.

Ce portrait est enté riné par l’aspect du person nage vieilli par une
« calvitie précoce 16 » et qui ne corres pond pas au fantasme de Jeanne
qui l’imagine en poète roman tique, en Werther  : « Je l’imagine beau,
grand, des boucles blondes qui retombent sur son front
de burgrave 17… ». Les habi tudes du person nage, boire de la tisane à la
verveine et avaler des pilules, prolongent avec humour ce portrait en
poète vieux- jeu et neuras thé nique. Cette pein ture anachro nique
perpétue la repré sen ta tion de Rostand en «  dernier  romantique 18  »
forgée par le canon litté raire et les manuels scolaires. Malgré la
chute  des Burgraves en 1843, cette pièce d’un autre temps connaît
le triomphe.

8

Le triomphe et la gloire
L’œuvre d’Alexis Michalik renforce un deuxième mythème de l’histoire
litté raire et théâ trale  : l’événe ment qu’a été la première  de Cyrano
de Bergerac. Michalik la désigne dans sa préface comme le « dernier
triomphe  théâtral 19  ». Pour mettre en valeur ce triomphe, Michalik
joue du contraste entre la bohème du person nage au début de la
pièce et le succès dont il est couronné à la fin. Ce faisant, le drama‐ 
turge contem po rain enté rine le mythème de Rostand en
« dernier bohème 20 », qui vit à crédit et s’inquiète quoti dien ne ment
de diffi cultés finan cières. Ainsi, après le four de La Prin cesse loin‐ 
taine, Edmond Rostand s’adresse ainsi à sa femme  : «  Comment
allons- nous faire, Rose monde  ? Nous avons déjà du mal à payer le
loyer, comment allons- nous élever deux enfants à Pars, la ville la plus
chère du monde  ? 21  ». La trame  d’Edmond se struc ture ainsi, du
malheur au bonheur, de la misère au succès. Dans Edmond, le figu rant
«  le vieux Cabot  » qui a tout vu au théâtre permet de souli gner le
carac tère extra or di naire de l’événe ment. Si pendant toute la pièce il
ne cesse de répéter que « ça s’est déjà vu 22 » (monter une pièce en
trois semaines qui n’est pas écrite, ne pas aller jusqu’à la première 23,
écrire un acte en une nuit 24), il finit par admettre à la fin de la tirade
du nez, en enten dant l’ampleur des accla ma tions : « ça, je n’ai jamais
vu  !  25». L’épilogue qu’énonce Monsieur Honoré, narra teur et réci‐ 
tant dans Edmond, résume le mythe de ce triomphe :

9
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MONSIEUR HONORÉ 
Nous sommes le 27 décembre 1897. 
Après quarante rappels, on se déci dera à laisser le rideau ouvert. 
Les acteurs seront portés en triomphe dans les rues de Paris. 
Dans trois jours, Edmond Rostand recevra la Légion d’honneur. 
Dans le siècle à venir, Cyrano sera joué plus de vingt mille fois,
deve nant ainsi le plus grand succès du théâtre français. 
Mais pour l’heure, nous sommes le 27 décembre 1897, à Paris, et les
acteurs saluent. 
Les acteurs ont rejoint Monsieur Honoré. Ils saluent, de face, tandis
que se fait le noir.

La coïn ci dence entre la fin de la pièce dans la pièce et le spec‐ 
tacle  d’Edmond invite les spec ta teurs contem po rains à partager
l’euphorie du public de 1897 et met en rapport le succès théâ tral
d’Edmond Rostand avec celui d’Alexis Michalik. Judith Sibony
remarque égale ment le rappro che ment entre les deux drama turges et
la réflexion sur le succès, inscrite dans la pièce elle- même :

10

De fait, j’ai assisté avec un certain plaisir à Edmond. La pièce imagine
les folles jour nées durant lesquelles le jeune Rostand
a composé Cyrano de Bergerac en un temps record, un peu comme a
pu faire Michalik lui- même, qui raconte volontiers (http://theatre.blog.lem

onde.fr/2014/06/03/nuit-des-molieres-surtout-ne-parlons-pas-de-theatre/)  avoir
écrit en un mois son premier  succès,  Le Porteur  d’histoire,  pour
combler in extremis un trou dans la program ma tion
d’un  festival.  Edmond  est une comédie joyeuse et remplie de bons
mots ; on y sent des acteurs ravis de raconter leur histoire, en face
d’un public ravi de l’entendre… Mais par- dessus tout, et c’est là que
les choses deviennent inté res santes, on y entre voit un auteur qui
tourne en déri sion la notion même d’auteur à succès, mettant à
distance – peut- être pour donner à y réflé chir – cette abys sale notion
de succès.

11

Tout écri vain voudrait plaire au public, mais personne ne veut être
trop «  grand public  ». C’est autour de cela que tourne en creux la
pièce de Michalik, qui aurait pu s’appeler Alexis aussi bien qu’Edmond,
puisqu’elle relève assu ré ment l’auto por trait, et que par ailleurs, un
des autres prénoms de Rostand se trouve être, juste ment, Alexis 26.

12
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Les analo gies entre Alexis Michalik et Edmond Rostand sont renfor‐ 
cées égale ment par l’aspect biogra phique  d’Edmond qui raconte la
créa tion  de Cyrano, une pièce elle- même biogra phique. Les projets
esthé tiques de Michalik et de Rostand se répondent dans la mesure
où l’aspect docu men taire est dans les deux cas large ment romancé 27

du fait que la vie de Cyrano est aussi peu connue que les condi tions
exactes de l’écri ture de la pièce de Rostand. Jeanyves Guérin rappelle
ainsi que le « péri texte aucto rial est pauvre » :

13

La corres pon dance avec Coquelin fournit quelques infor ma tions sur
la genèse de la pièce. L’auteur avait un canevas. Il a, si l’on peut dire,
négocié les scènes, les tirades avec le comé dien. Rose monde Gérard a
été asso ciée à l’entre prise d’écri ture. Elle connais sait suffi sam ment
les répliques de Roxane pour remplacer au pied levé une Maria
Legault aphone lors de la couturière 28.

14

Michalik imagine que Maria Legault est aphone non pas lors du filage
mais de la première ; de plus, ce n’est plus l’épouse de Rostand, mais
Jeanne, son inspi ra trice imaginée par Michalik, qui vient la remplacer.
Quelques indices donnés par Edmond Rostand lors de ses témoi‐ 
gnages – il a écrit «  d’une seule  traite 29  » et «  dans la  joie 30  » –
inspirent à Michalik deux motifs de sa pièce  : l’écri ture rapide et la
liaison. Mais comme le rappelle la jour na liste, Alexis Michalik scéna‐ 
rise  aussi Edmond en s’inspi rant de ces propres pratiques drama‐ 
tiques puisqu’il raconte écrire en s’inspi rant du jeu des acteurs et des
répé ti tions :

15

On commen çait à créer les person nages par des impro vi sa tions, des
propo si tions, et, au fur et à mesure, on arri vait à un sque lette de
scène, qu’on enre gis trait. C’est ensuite que je réécri vais la scène, en
coupant, en resser rant, en ajou tant. Il y avait donc un côté « sur le
vif » qui était dû au délai assez bref, d’un mois, pour écrire et monter
la pièce 31.

Toute fois, Michalik concède une diffé rence de degré  : alors qu’il est
un auteur à succès comme Feydeau, qu’il incarne d’ailleurs à l’écran,
Edmond Rostand côtoie la gloire. Plus que le triomphe et son imagi‐ 
naire mili taire, Alexis Michalik conclut la pièce sur l’image du baiser
de la gloire, repre nant peut- être à dessein le titre de la biogra phie de
Caro line de  Margerie Edmond Rostand  ou Le Baiser de la  gloire. En

16
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effet, à la suite des embras sades de Léo et Jeanne, puis de Jeanne et
Edmond, enfin d’Edmond et Rose, le drama turge se décide à aller
saluer le public pour « goûter » au « baiser » de « la Gloire » :

ROSE 
[…] Qu’il est doux d’aimer ainsi un homme et sa maîtresse… 
EDMOND, pani quant à nouveau 
Et sa maîtresse ? 
ROSE, montrant le public 
… La Gloire ! Va, mon aimé, va donc goûter à son baiser 32.

Cette allé gorie de la gloire, bien souli gnée par le quiproquo vaude vil‐ 
lesque, monu men ta lise Edmond Rostand, comme statufié dans le
marbre de Raymond Léon Rivoire de 1907. Le baiser, conclu sion ciné‐ 
ma to gra phique par excel lence de la fin heureuse, signale la réécri‐ 
ture de Cyrano de Bergerac dont il change le registre tragique.

17

Ainsi, Edmond répond aux fonc tions des « fictions patrimoniales 33  »
qui recons ti tuent une époque, un patri moine commun et se donnent
comme un héri tage consen suel et popu laire de mythèmes
déjà institués.

18

Déplacer Cyrano de Bergerac :
Boule vard et transfictionnalité
Toutefois, Edmond, qui cite de larges empans du texte d’Edmond
Rostand lui- même, se présente aussi bien comme une biogra phie
fictive que comme une forme d’adap ta tion (et d’histoire) de la pièce
elle- même. Par consé quent, Alexis Michalik se trouve dans les affres
esthé tiques de l’adaptation 34 qui, pour éviter la redite, s’engage dans
des dépla ce ments, des dépay se ments de la fiction  : au cinéma et
au boulevard.

19

Un “film d’aven ture au théâtre”
Si Edmond confirme égale ment le mythe d’Edmond Rostand comme
Shakes peare fran çais en rappe lant la parenté  entre Cyrano
de Bergerac et Roméo et Juliette – tradi tion nel le ment, les deux pièces
sont compa rées à cause de la scéno gra phie du  balcon 35 – Alexis

20
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Michalik perpétue ce rappro che ment en se réfé rant au film Shakes‐ 
peare in  love de John Badden pour construire la trame  d’Edmond  :
« Boule versé par Shakes peare in love, je m’étais alors demandé pour‐ 
quoi personne n’avait raconté en France, avec autant de finesse,
d’humour, d’intel li gence, la créa tion d’un chef- d’œuvre
du  théâtre 36  ». Par consé quent, un premier dépla ce ment s’opère
puisqu’il s’agit moins d’une réfé rence  à Cyrano qu’à  un biopic. Les
emprunts sont expli cites : une pièce écrite dans l’urgence au fur et à
mesure des répé ti tions, l’hési ta tion initiale du drama turge qui
commence par écrire une comédie, en change la fin pour en faire une
tragédie, une liaison amou reuse romancée motrice de l’inspi ra tion du
poète, le mauvais acteur qui se révèle mira cu leu se ment le jour de la
repré sen ta tion, l’amante qui remplace à l’impro viste le rôle- titre
féminin et joue son propre person nage. Ce recours à l’inspi ra tion
ciné ma to gra phique est exem plaire de la volonté d’Alexis Michalik de
ressourcer le théâtre par la télé vi sion, la série et plus géné ra le ment
les formes audio vi suelles. Lors d’une inter view télé vi suelle, il défend
la néces sité de renou veler les formes drama tiques en s’accor dant aux
rythmes et habi tudes des spec ta teurs :

Je trouve cela aber rant de faire du théâtre aujourd’hui comme si ça
n’exis tait pas, le cinéma, et la télé vi sion et les séries télés et internet.
Évidem ment qu’il faut inté grer l’exis tence de ce rythme- là, de cette
habitude- là que l’on a pris en regar dant des feuille tons, de la même
manière que quand la presse et les feuille tons ont commencé à
arriver au 19  siècle, le théâtre s’est adapté à ce rythme- là, à ce
suspens- là. Le boule vard du crime, ça corres pond à peu près à cette
époque- là. Le public évolue en fait 37.

e

Ainsi, Edmond s’inscrit dans ce projet drama tur gique déjà évoqué
pour la  pièce Le Porteur  d’histoire qui consis tait à faire «  un film
d’aven ture au  théâtre 38  », et à proposer un récit avec «  des airs
de saga 39 ». La récep tion jour na lis tique note en outre ces emprunts
multiples, avec un certain dédain, accu sant le drama turge de faire
preuve de déma gogie : « Géné ri que ment, le spec tacle ratisse large. Il
emprunte au cinéma, au feuilleton, à la télé vi sion, au comics, au
boule vard. Clichés, disions- nous : Michalik les multi plie tant qu’on ne
sait plus trop si c’est par faiblesse ou pour faire cari ca ture d’époque,
genre  popu 40  ». Par consé quent, le spec tacle trans pose et  adapte

21
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Cyrano de  Bergerac selon des codes  transmédiatiques 41, souvent à
travers des réfé rences ciné ma to gra phiques  : il s’agit moins de dési‐ 
gner ici l’adap ta tion, du théâtre vers le film, que de constater les
imita tions au sein d’un même média d’autres medias, le film au
théâtre, le théâtre au cinéma. La tirade du nez est par exemple
réécrite, non en se réfé rant à l’escrime mais au western :

Le Client 
Voyez- vous ça ! Un nègre qui sait parler ! 
Dans le café, les serveurs s’arrêtent de servir. Scène de western. 
[…] 
Monsieur Honoré 
Nègre ? C’est tout ? […] C’est un peu court, jeune homme ! Vous
auriez pu dire… voyons tel un géographe : « afri cains, Antillais,
Créoles ». Tel un peintre : « marron, méla no derme, mori caud ». Ou
tout simple ment « noir », si vous aviez eu la sobriété, l’élégance ou
simple ment le voca bu laire qu’un homme entrant dans mon café se
doit d’avoir 42.

Cette pièce, inspirée des struc tures  du biopic et plus géné ra le ment
nourrie par les réfé rences ciné ma to gra phiques, devenue peu après
film, relève du régime de la «  transfictionnalité 43  » élaboré par
Richard Saint- Gervais. En effet, ces échanges média tiques inscrivent
Edmond dans l’univers litté raire élargi  de Cyrano de  Bergerac qui
comprend, outre la pièce de Rostand, une « pano plie » d’adap ta tions
ciné ma to gra phiques, télé vi suelles et  musicales 44. Le  film Edmond
rend compte de cette itiné rance média tique, élément central de
compo si tion de l’œuvre de Michalik  : le dernier acte de la pièce  de
Cyrano joué en abyme se présente, non pas selon le format du théâtre
filmé comme cela préva lait pour figurer le reste de la pièce, mais
comme une adap ta tion ciné ma to gra phique, qui prend pour lieu de
tour nage, non l’espace théâ tral, mais le couvent lui- même, espace
drama tique. Par ce montage convoqué puis très vite congédié
pour  revenir in  fine au théâtre sur les derniers mots de la  pièce,
Edmond joue avec l’imagi naire de l’adap ta tion. La conti nuité entre la
séquence adaptée et le retour au théâtre filmé plaide en faveur de
l’immer sion dans la fiction, possible autant par le film que la scène.
Les spec ta teurs, qui peinent à applaudir et à comprendre que la pièce
est terminée, sont encore suspendus et subju gués par ce qu’ils
viennent de voir – que ce soit la séquence ciné ma to gra phique des

22



Edmond d’Alexis Michalik, un biopic au Boulevard

spec ta teurs de la salle de cinéma ou la pièce au théâtre. Cette
séquence, jugée comme la plus aboutie du film 45, peut se lire comme
une défense du pouvoir d’immer sion du théâtre, censé laisser moins
de place à la jouis sance de l’illu sion et de la fiction que le cinéma : en
effet, la séquence adaptée dans les lieux drama tiques permet de
figurer l’effet sur les spec ta teurs qui ne voient plus de fron tière entre
le lieu du jeu des acteurs et le lieu imaginaire 46. Dès lors, la critique
jour na lis tique qui relève la diffi culté du  film Edmond à se «  débar‐ 
rasse[r] […] du carcan théâtral 47 » iden tifie invo lon tai re ment l’inten‐ 
tion du dramaturge- cinéaste de célé brer la puis sance fiction nelle du
théâtre. Mais c’est plus spéci fi que ment le théâtre de Boule vard mis en
abyme dans la pièce qui est célébré pour son
pouvoir d’enchantement.

Cyrano de Bergerac version Boulevard
Michalik trans pose le triangle amou reux tragique de la pièce de
Rostand au Boule vard dans un vaude ville qui implique Jeanne, l’inspi‐ 
ra trice de la pièce, Rose monde, l’épouse et Edmond, ce héros ordi‐ 
naire. Le titre éponyme, restreint au prénom, suggère une tona‐ 
lité familière 48, relayée par la langue elle- même, en prose, malgré les
préceptes du person nage qui invité Léo à «  passer au vers  » pour
séduire Jeanne :
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C’est une roman tique, tu lui fais un vaude ville. Il faut la faire rêver, lui
dire de belles choses, aban donner la prose. Passe aux vers 49.

Ainsi, Michalik, qui «  fai[t] un vaude ville  » accentue la dimen sion
popu laire de ce spec tacle et restitue le registre comique du drame,
esquis sant un autre dépla ce ment de la pièce de Rostand. Toute la
pièce est relue comme un jalon du théâtre popu laire et du théâtre
privé. Ainsi, le public qui vient  voir Cyrano est composé d’après les
didas ca lies d’« ouvriers, de bour geois et de prostituées 50 », ce qui fait
dire ainsi à Feydeau  : « Tiens, il a du monde fina le ment. Et du beau
monde  ! Un vrai théâtre  populaire 51…  ». Ce théâtre popu laire n’est
autre que le théâtre de Boule vard et le théâtre privé. En effet, Cyrano,
d’après Michalik est rejetée par la Comédie- Française et par
Jules Claretie 52, son admi nis tra teur, puis est montée au Théâtre de la
Porte Saint- Martin avec des capi taux et finan ce ments privés. Les
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produc teurs, deux Corses tenan ciers d’une maison close, figurent
avec humour les inves tis se ments douteux grâce auxquels peuvent
naître les chefs- d’œuvre, selon  le topos roman tique qui veut que
«  l’art, cette fleur divine, a quel que fois besoin du fumier pour
engraisser le sol et le  féconder 53  ». Constant Coquelin, interdit de
jouer pour avoir quitté de façon illi cite la Comédie- Française, brave
l’auto rité de Jules Claretie, dans un affron te ment symbo lique entre
théâtre privé et public. La note, présente dans l’édition, est révé la‐ 
trice du paral lèle avec les insti tu tions drama tiques d’aujourd’hui
puisque Michalik écrit à propos de l’admi nis tra teur de la Comédie- 
Française une note assas sine  : « Accroché à son poste depuis douze
ans (et il y restera jusqu’en 1912), Jules Claretie, cinquante- sept ans,
est le patron tout puis sant du théâtre subven tionné de l’époque 54  ».
Cette opinion est relayée dans les dialogues de la pièce par l’acteur- 
vedette Coquelin qui attaque Claretie après son refus de  monter
Cyrano  : «  Vous n’êtes qu’un histo rien pous sié reux et frustré, qui
s’attache à son poste comme une moule sur la  roche 55  !  », puis
l’insulte, en le trai tant de « Béotien ! Réac tion naire, Monarchiste 56 ! ».
Dès lors, la reddi tion de Jules Claretie, qui auto rise à la fin de la pièce
Constant Coquelin à  jouer Cyrano, sonne comme une victoire du
théâtre privé sur le théâtre public, une victoire du plébis cite popu‐ 
laire sur l’exper tise de lettrés. L’admi nis tra teur de la Comédie fran‐ 
çaise, qui invite Rostand à « ven[ir] [le] voir, avec la prochaine », est
en outre congédié par le drama turge qui répond d’un pied- de-nez à
l’insti tu tion théâ trale : « Merci, monsieur. (Puis, lorsqu’il est reparti :)
Mais non,  merci 57  !  ». La fonc tion épidic tique des biogra phies, qui
érigent l’écri vain en modèle 58, est ici déplacée vers l’insti tu tion théâ‐ 
trale privée. La mise en abyme théâ trale relaie d’ailleurs un discours
convenu et attendu sur la beauté de l’art drama tique : « Nous sommes
des arti sans de l’éphé mère, mon Coq. Allons leur montrer
notre  art 59  ». Le format de l’entre tien accordé à Léa Salamé  dans
Stupéfiant est à ce titre révé la teur de cette célé bra tion de l’insti tu tion
théâ trale privée. En effet, l’inter view consiste à visiter les coulisses du
théâtre du Palais- Royal, au cours duquel le drama turge commente le
choix des lieux :

Alexis Michalik : Là comme vous pouvez le voir c’est le foyer du
théâtre du Palais Royal. Est- ce que ce n’est pas magni fique ? 
Léa Salamé : C’est un endroit où vous vouliez jouer ici ? (sic) 
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RÉSUMÉS

Français
Cet article traite de la pièce et du film Edmond d’Alexis Michalik qui porte à
la scène et à l’écran une biogra phie fiction nelle d’Edmond Rostand lors de la
créa tion  de Cyrano de  Bergerac. Il s’agit de s’inter roger sur la relec ture
qu’offre l’œuvre de Michalik de l’œuvre clas sique d’Edmond Rostand. Si le
drama turge contem po rain se conforme en partie à  la doxa et aux
mythèmes sur Cyrano de Bergerac et son auteur, il invite aussi à une relec‐ 
ture trans mé diale qui présente la pièce comme un chef- d’œuvre du théâtre
privé, comme un spec tacle popu laire issu du Boulevard.

English
This article deals with the play and film Edmond by Alexis Michalik, which
brings to the stage and to the screen a fictional biography of Edmond
Rostand during the premiere of Cyrano de Bergerac. It is about ques tioning
the rein ter pret a tion offered by Michalik's work of the classic work of
Edmond Rostand. If the contem porary play wright conforms in part to the
doxa and to the myth emes about Cyrano de Bergerac and its author, he also
invites a trans me dial rereading which presents the play as a master piece of
private theater, like a popular show from the Boulevard.
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